
 

 Chers fidèles, 

tout d’abord, veuillez m’excusez, il y a eu dans 

le dernier bulletin du 2ème dimanche après l’Epiphanie 

les textes de la Messe et le mot du Chanoine du 3ème di-

manche après l’Epiphanie. Cette semaine je cède la 

parole à l’un des Docteurs de l’Eglise, saint Jérôme. 

Homélie de saint Jérôme, prêtre. 

Tandis qu’il descend de la montagne, les foules vont au 

devant du Seigneur ; car elles n’ont pu gravir les som-

mets. Et le premier qui vient à sa rencontre est un lé-

preux : à cause de sa lèpre il ne pouvait entendre le si 

long discours prononcé par le Sauveur sur la montagne. 

Il faut noter qu’il est le premier cas spécial de guérison : 

le second rang revient au serviteur du centurion, le troi-

sième à la belle-mère de Pierre accablée par la fièvre à 

Capharnaüm, le quatrième aux possédés du démon qui 

sont présentés au Seigneur et dont les esprits sont chas-

sés par sa parole lorsqu’il guérit aussi tous les malheu-

reux. 

« Et voici qu’un lépreux vint se prosterner devant lui en 

disant... » Après la prédication et l’enseignement, voici, 

fort à propos, l’occasion d’un signe afin que la puissance 

du miracle confirme chez les auditeurs la parole qu’ils viennent d’entendre. « Seigneur, si tu 

veux, tu peux me purifier. » Celui qui fait appel à la volonté ne doute pas de la puissance. 

« Alors il étendit la main et il le toucha en disant : Je le veux, sois purifié. » Le Seigneur étend la 

main, la lèpre fuit aussitôt. Observe également combien la réponse est humble et sans jactance. 

Le lépreux dit : « Si tu veux. » Le Seigneur répond : « Je le veux. » Il avait dit aussi : « Tu peux 

me purifier » Le Seigneur ajoute ces mots : « Sois purifié. » Il ne faut donc pas, comme le pen-

sent la plupart des Latins, joindre les deux expressions et lire : « Je veux purifier », mais les sépa-

rer. Ainsi Jésus dit d’abord : « Je le veux », ensuite il ordonne : « Sois purifié. » 

« Et Jésus lui dit : Garde-toi d’en parler à personne. » Et vraiment, était-il nécessaire d’annoncer 

en paroles ce que son corps proclamait ? « Mais va, montre-toi au prêtre. » Il le renvoie au 

prêtre pour différentes raisons. D’abord par motif d’humilité : il veut montrer qu’il témoigne de 

la déférence aux prêtres. Car la loi prescrivait à ceux qui avaient été guéris de la lèpre d’offrir 

des présents aux prêtres. Ensuite, à la vue du lépreux purifié ou bien ils croiront au Sauveur, ou 

bien ils ne croiront pas. S’ils croient, ils sont sauvés ; s’ils ne croient pas, ils seront sans excuse. 

Et en même temps, Jésus se dégage du reproche qu’on lui inflige très souvent, celui de violer la 

loi. 

 Chanoine B. Sigros 

Messes 

Semaine du 22 au 27 janvier 
 

Horaires provisoires 
 

Du lundi, mercredi, jeudi : 

8h à la résidence 

Mardi et vendredi :  

18h à la résidence 

Samedi :  

9h à la résidence 

suivie du Chapelet 

Dimanche :  

10h Chapelle St Joseph 

Institut du Christ Roi  

Souverain Prêtre 

Résidence les Aubiers 

Rue de Courson, 4 

Curepipe - Ile Maurice 

Site Internet: 

www.icrspmaurice.org 

Courriel de l’apostolat: 

icrsp.mauritius@gmail.org 

Facebook: ICRSP Maurice 

Instagram : icrsp.maurice 

Chaîne YouTube: 

ICRSP Maurice 

Clergé: 

Chanoine Bertrand SIGROS 

WhatsApp +230 5254 9119 

chn.sigros@icrsp.org 

Pensée de la Semaine, par saint François de Sales 
 

 

 « la certitude qu'elle [la Foi] nous donne de la vérité surmonte toutes les autres certitudes du monde, et as-
sujettit tellement tout l'esprit et tous les discours de celui-ci, qu'ils n'ont point de crédit en comparaison. »  

Semaine du  

22 au 27 janvier  2ème dimanche  

après l’Epiphanie 

Le mot du Chanoine 

Semaine du 22 au 27 janvier 
 

Horaires provisoires 
 

Adoration : 
à la résidence 

Jeudi après la Messe de 8h 

  

Vendredi avant la Messe de 

18h , à partir de 17h 
 

Confessions :  
à la résidence 

Après les Messes de 8h  

(sauf  jeudi) 
à la Chapelle du collège St Joseph 

Dimanche 9h - 9h50 
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Visite du Chanoine Montjean 

  C’est avec joie que je remercie chaleureusement le chanoine Montjean qui m’a 

accompagné et guidé sur l’Ile comme « un poisson pilote ». Du centre au Nord en pas-

sant par l’Est le chanoine m’a découvert la beauté de la clefs de l'océan indien et la bonté 

des Mauriciens, sans oublier la richesse de sa cuisine. Le chanoine est bien arrivée à Pa-

ris, en esquivant le cyclone. Ainsi c’est tout naturellement que je recommande à chacun 

de ne pas l’oublier de ses prières. Surtout la semaine prochaine durant laquelle le cha-

noine a quelques examens universitaire. 

Je remercie chacun d’entre vous pour l’accueille chaleureux de dimanche dernier. 

Neuvaine de préparation à saint François 

 Le 20 janvier a débuté la neuvaine de pré-

paration à la fête de saint François de Sales. Le 

texte de la prière est disponible sur internet (ceux 

qui n’ont pas d’accès internet peuvent me deman-

der dimanche la feuille). La prière sera dite après 

chaque Messe ces prochains jours. Je rappel, 

qu’aux conditions habituelles, l’indulgence plé-

nière est accordée aux fidèles qui participeront à 

la Messe de la saint François de Sales, 29 janvier. 

Lettre mensuelle 

Chers amis, la lettre mensuelle de janvier sera publiée la prochaine semaine, en prépa-
ration de la fête de saint François de Sales. 

 N’oubliez pas d’aller sur le site pour vous y abonner ! 

Carnet de famille & intentions de prières 

Chers fidèles, n'hésitez pas à me communiquer les naissances, baptêmes, mariages et funérailles 

de vos familles et amis ainsi que vos intentions de prières (spécialement pour nos malades). 

Veuillez préciser si vous ne souhaitez pas que ce soit publié. 

Semaine du 22 au 27 janvier 2023 

Date Fête / Messe célébrée Couleur liturgique 

Dimanche 22 3ème dimanche après l’Epiphanie Vert 

Lundi  23 
S. Raymond de Pegnaford 
Mémoire de Ste Emérantienne 

Blanc 

Mardi  24 S. Timothée Rouge 

Mercredi 25 Conversion de S. Paul Blanc 

Jeudi 26 S. Polycarpe Rouge 

Vendredi 27 S. Jean Chrysostome Blanc 

Samedi  28 
S. Pierre Nolasque 
Mémoire de Ste Agnès  

Blanc 

Dimanche 29 
Saint François de Sales, 

patron secondaire de l’ICRSP 
Blanc 

Intentions de prière :  Pour le repos de la mère de l’un de nos fidèles, pour la 

conversion d’un couple. 

Bénédiction des craies 

 

Bénissez, + ô Seigneur notre 

Dieu, cette craie, votre créature, afin 

qu’elle devienne salutaire au genre hu-

main ; et accordez par l’invocation de 

votre Nom très saint que tous ceux qui 

l’emporteront ou qui écriront avec elle 

sur leurs portes les noms de vos Saints 

Gaspard, Melchior et Balthazar, re-

çoivent par leur intercession et leurs 

mérites la santé du corps et la protec-

tion de l’âme. 



La basilique St Paul-hors-les-Murs 

 

 Le 25 janvier fête la conversion de St Paul. L’apôtre 

des Gentils qui a connu Notre-Seigneur Jésus- Christ est 

le troisième apôtre dont le nom a été donné à une basi-

lique majeure de Rome. Quatre basiliques majeures et trois 

basiliques mineures ont été édifiées dans la Ville éternelle. 

Outre la basilique St-Paul-hors-les-murs, il y a les basi-

liques Saint-Pierre, Sainte Marie-Majeure et Saint-Jean-du-

Latran qui est également la cathédrale du diocèse de 

Rome. Les trois mineures sont les basiliques de Saint-

Laurent-hors-les-Murs, Sainte-Croix de Jérusalem et Saint-

Sébastien-hors-les-Murs. 

 Une basilique sous l’Antiquité et au Haut Moyen-

âge correspond à un style architectural. C’est une grande 

salle de forme rectangulaire divisée en plusieurs parties par 

des colonnes et se terminant par une abside. Au fur-et-à-

mesure des siècles, le nom correspond à des églises rece-

vant un privilège. Le titre de basilique est donné par le 

Pape. Le privilège vient de la présence d’un culte envers 

un saint ou d’une vénération particulière en raison d’un 

pèlerinage par exemple. Ainsi, à Curepipe une basilique est 

dédiée à Sainte-Hélène 

 A Rome, les basiliques dédiées à St Pierre et à St 

Paul sont déclarées comme majeures lors de l’Année 

Sainte 1300 par Boniface VIII. En 1350, celle de St Jean 

est instituée comme basilique majeure et celle de Sainte-

Marie-Majeure en 1390. Des indulgences sont accolées à la 

visite de ces basiliques. En outre, elles possèdent une 

Porte Sainte ouverte lors des Années Saintes. Il s’agit pour 

l’Eglise d’instituer un parcours de pèlerinage aux fidèles se 

rendant dans la Ville où sont morts Saint Pierre et Saint 

Paul, d’autant plus après la perte des Etats Latins et donc 

de Jérusalem en 1291 – Jérusalem est prise un siècle avant 

mais le départ des Croisés de la Terre Sainte met fin aux 

espoirs de reprise de la ville. Au XVIe siècle, à l’initiative 

de Saint Phillipe Néri, les trois basiliques mineures sont 

incluses dans le pèlerinage. Le chiffre sept étant symbo-

lique. En 1541, lors de ce pèlerinage, Saint Ignace de 

Loyola fait sa profession à Saint-Paul-hors-les-Murs fon-

dant ainsi la Compagnie de Jésus. 

 La basilique Saint-Paul-hors-les-Murs est bâtie à 

l’endroit où l’apôtre Saint Paul s’est fait décapiter. En 

1823, la basilique est détruite par un incendie et elle est 

reconstruite puis de nouveau consacrée en 1854. Le 

porche extérieur est constitué de 146 colonnes avec au 

centre la statue de l’Apôtre des Gentils. Le tympan est une 

mosaïque représentant le Christ entre les saints Pierre et 

Paul. L’intérieur est composé de cinq nefs séparées par 80 

colonnes et une frise conti-

nue court au-dessus des 

colonnes représentant tous 

les papes, soit actuellement 

266 effigies de Saint Pierre 

à François Ier. Le style est 

corinthien. Deux statues 

des deux apôtres sont pla-

cées à l’entrée du chœur. 

L’abside préservée lors de 

l’incendie date du XIIIe 

siècle et a été offerte par 

les Vénitiens à la papauté. 

La basilique est orientée, à la différence de la majorité des 

églises romaines. L’autel, couronné d’un ciborium, est 

construite sur la tombe de Saint Paul. Cette dernière est 

épargnée lors de l’incendie. Un morceau de chaîne attaché 

au corps a permis de dater le squelette. Celui-ci date bien 

du Ier siècle et dès son martyr des Chrétiens ont édifié un 

sanctuaire. En 2009, Benoit XVI confirme que le corps 

sous l’autel est bien celui de l’apôtre Saint Paul. Le corps 

de ce dernier après son martyr est réclamé par des Chré-

tiens romains qui l’enterre dans une propriété privée. Saint 

Paul étant citoyen romain il a le droit à être inhumé dans 

une tombe publique. Une vénération se développe et le 

pape Anaclet fait bâtir un oratoire. 

 La basilique originelle a été construite par l’empe-

reur Constantin en 324. Une plus grande basilique est bâ-

tie entre 386 et 395. Trois empereurs se succèdent pen-

dant cette période et chacun poursuit le projet. Saint Léon 

le Grand initie la représentation des Souverains pontifes 

dans la basilique, Pie IX reprend le projet après l’incendie. 

Grégoire II installe une communauté bénédictine chargée 

de veiller sur les reliques de Saint Paul. Les Bénédictins 

sont toujours présents. La basilique a subi de nombreux 

dommages entre les sacs des Lombards puis des Sarrasins 

aux VIIIe et IXe siècles, un premier incendie en 115, un 

tremblement de terre au XIVe siècle et une inondation un 

peul plus d’un siècle avant le grand incendie de 1823. 

Par Geoffroy Sigros, M.A. 



 « Le Magistère de l’Eglise, lui, a une idée ferme sur l’art en général, sur le chant en particulier. Il est le dépositaire de la 
pensée de Dieu sur tout ce qui touche notre salut, la santé de nos âmes. Aussi n’est-il pas douteux que l’idée que l’Eglise se 
fait de l’art et du chant reflète cette pensée même de Dieu. Le Magistère présente le chant ‘grégorien’ avec une autorité so-
lennelle. Cela ne date pas de notre siècle, mais on doit reconnaître que les formulations à ce sujet se sont affinées et préci-
sées depuis saint Pie X jusqu’à la Constitution conciliaire sur la liturgie. Le n° 116 de cette dernière est bien connu des gré-
gorianistes : ‘L’Eglise reconnaît dans le chant grégorien le chant propre de la liturgie latine ; c’est donc lui qui, dans les ac-
tions liturgiques, toutes choses égales d’ailleurs, doit occuper la première place’.» (Dom Courau, abbé de Triors, 8 novembre 
1997) 
 

 
Graduel du 3ème dimanche après l’Épiphanie 

 

Timébunt gentes nomen tuum, Dómine, et omnes reges terræ glóriam tuam. 

V Quóniam ædificávit Dóminus Sion, et vidébitur in majestáte sua. 

Les nations craindront votre nom, Seigneur, et tous les rois de la terre votre gloire. 
V Car le Seigneur a bâti Sion, et il se montrera dans sa majesté. 

 
 

 Dans la continuité du mystère de l’Epiphanie, le Christ manifeste ce dimanche sa puissance divine dans l’évangile du 
jour : guérison du lépreux et du serviteur du centurion (Mt, 8, 1-13). L’Eglise entend faire connaître son Sauveur, sa puis-
sance, et les pièces grégoriennes reflètent cette force. 
 
Le texte de ce graduel est extrait du psaume 101, versets 16 et 17. « Ce psaume a été composé par un auteur inconnu, vers la fin de la 
captivité, alors que les indications prophétiques de Jérémie permettaient aux exilés d’entrevoir leur prochaine délivrance. […] Ce psaume a un 
rapport indirect avec le Messie : d’une part, le retour de la captivité est la figure de la rédemption du genre humain par le Fils de Dieu fait 
homme ; de l’autre, la gloire universelle du vrai Dieu, annoncé par les versets 12 et suivants ne sera réalisé que par l’avènement de Jésus-
Christ. » (Psautier latin-français du Bréviaire monastique, page 382) 
Pour saint Athanase, le psaume fait allusion à la vocation des gentils. Pour Théodoret de Cyr, évêque, théologien et histo-
riographe chrétien de langue grecque, « Si tu as pitié de Sion, toutes les nations croiront en toi. Ceci ne s’est réalisé qu’après l’Incarnation : 
le retour d'exil et la reconstruction sou Esdras ont provoqué l’admiration des voisins, mais, il s’en faut qu’ils aient cru en Dieu pour autant. Le 
psaume prophétise ici la conversion des nations. » 
Sion, c’est l’Eglise et c’est le Christ qui construit son Eglise : « J’édifierai mon Eglise. » (Mt 16, 18) « Les nations et les rois seront 
remplis de crainte parce que Sion est construite, c’est-à-dire l’Eglise » (Cassiodore) On peut noter une nuance dans les temps de conju-
gaison employés pour les verbes du versets 17.  Dans le premier hémistiche, le verbe ædificávit est au passé. La prédication 
apostolique du jour de la Pentecôte marque le point de départ. Tandis que dans la seconde partie, le verbe vidébitur est au 
futur. Saint Augustin résume ainsi : « Le Christ ne s’est pas montré dans sa gloire au moment où il venait comme fondement de Sion, nous 
l’avons vu sans beauté ni splendeur ; mais quand il viendra avec ses anges pour juger, il se montrera dans sa gloire. » 
La mélodie de ce graduel en 5e mode, comme celui du dimanche précédent s’ouvre par le même motif mélodique Timébunt 
gentes nomen tuum, mais pour prendre aussitôt une allure différente, plus ample, empruntant d’autres formules du mode, 
d’une belle venue et s’acheminant progressivement vers une cadence élargie, très affirmée et même quelque peu massive. 
Après une intonation simple sur Timébunt, se développant un peu plus sur gentes et s’accordant très bien avec le caractère de 
crainte évoquée, la mélodie nous conduit à l’aigu pour mettre en relief nomen tuum. Il n’y a cependant aucune inquiétude ex-
primée. La mélodie est confiante avec une certaine grandeur, une certaine autorité que vient conclure le vocatif Dómine. 
La seconde phrase traduit la même espérance. Deux mots sont particulièrement développés : terræ et tuam. Ce sont les rois 
de toute la terre qui sont concernés. Le corps du graduel se conclut sur tuam avec une belle vocalise, paisible dont le motif 
mélodique évoque le grand Jubiláte du dimanche précédent. 
Le verset évolue avec souplesse autour de la corde de récitation du 5e mode, note do, animée par l’habituel bercement à la 
tierce inférieure et le retour final sur la note do, amenée doucement par touches successives. Dans la première phrase Dómi-
nus et Sion sont mis en avant : c’est le Seigneur qui construit son Eglise ! L’Eglise chante avec une certaine tendresse Dómi-
nus, puis se laisse aller à une joie débordante d’enthousiasme, de reconnaissance sur Sion. Cet enthousiasme se poursuite 
dans la phrase suivante sur vidébitur. Enfin la pièce se conclut par une formule finale très commune mais parfaitement adap-
tée à la contemplation de majesté divine majestáte sua qu'elle chante. 
 
Alors, laissons-nous porter à la contemplation, à la confiance dans l’Eglise du Christ ! 



Introït 

Adorez Dieu, vous tous ses Anges, Sion a entendu et s’est réjouie, et les filles de Juda ont tressailli de joie. Le Seigneur est 
roi ; que la terre tressaille de joie, que toutes les îles se réjouissent.   

Collecte 

Dieu tout-puissant et éternel, jetez un regard favorable sur notre faiblesse et étendez la droite de votre majesté pour nous 
protéger. 

L’oraison impérée n’est pas Pro Papa mais Ad tollendum schisma (ou Pro Ecclesiae Unitate) : 

Dieu, vous corrigez ce qui est erroné, rassemblez ce qui est dispersé, et gardez ce que vous avez réuni : nous vous en prions, 
répandez avec clémence sur le peuple chrétien la grâce de votre union ; afin que rejetant la division, et s’unissant au vrai pas-
teur de votre Église, il puisse vous dignement vous servir. 

Épître Rm XII, 16-21 

Mes Frères : Ne soyez point sages à vos propres yeux ; ne rendez à personne le mal pour le mal ; veillez à faire ce qui est 
bien devant tous les hommes. S’il est possible, autant qu’il dépend de vous, soyez en paix avec tous. Ne vous vengez point 
vous-mêmes, bien-aimés ; mais laissez agir la colère de Dieu ; car il est écrit : "A moi la vengeance ; c’est moi qui rétribuerai, 
dit le Seigneur." Si ton ennemi a faim, donne-lui à manger ; s’il a soif, donne-lui à boire ; car en agissant ainsi, tu amasseras 
des charbons de feu sur sa tête. Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais triomphe du mal par le bien.   

Graduel 

Les nations craignent votre nom, Seigneur, et tous les rois de la terre votre gloire. Parce que le Seigneur a bâti Sion et qu’il 
sera vu dans sa majesté.    

Alléluia 

Alléluia, alléluia. Le Seigneur est roi : que la terre tressaille de joie, que toutes les îles se réjouissent. Alléluia.   

Evangile Mt VIII, 1-13 

En ce temps là : Comme Jésus descendait de la montagne, des foules nombreuses le suivirent. Et voici qu’un lépreux s’ap-
procha, se prosterna devant lui et dit : "Seigneur, si vous voulez, vous pouvez me guérir." Il étendit la main, le toucha et dit : 
"Je le veux, sois guéri." Et à l’instant sa lèpre fut guérie. Alors Jésus lui dit : "Garde-toi d’en parler à personne ; mais va te 
montrer au prêtre, et offre le don prescrit par Moïse, en attestation pour eux." Comme Jésus était entré à Capharnaüm, un 
centurion l’aborda et lui fit cette prière : "Seigneur, mon serviteur est couché dans ma maison, paralysé, et il souffre cruelle-
ment." Il lui dit : "Je vais aller le guérir." Le centurion reprit : "Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez sous mon toit ; 
mais dites seulement un mot, et mon serviteur sera guéri. Car moi qui suis sous des chefs, j’ai des soldats sous mes ordres, et 
je dis à l’un : "Va," et il va ; et à un autre : "Viens," et il vient ; et à mon serviteur : "Fais ceci," et il le fait." Ce qu’entendant, 
Jésus fut dans l’admiration, et il dit à ceux qui le suivaient : "Je vous le dis en vérité : dans Israël, chez personne je n’ai trouvé 
une si grande foi. Or je vous le dis : beaucoup viendront de l’Orient et de l’Occident, et prendront place au festin avec Abra-
ham, Isaac et Jacob, dans le royaume des cieux, tandis que les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres extérieures : là 
seront les pleurs et le grincement de dents." Et Jésus dit au centurion : "Va, et qu’il te soit fait selon ta foi !" Et à l’heure 
même le serviteur se trouva guéri.  

Offertoire 

La droite du Seigneur a fait éclater sa puissance, la droite du Seigneur m’a exalté. Je ne mourrai point, mais je vivrai et je ra-
conterai les œuvres du Seigneur.   

Secrète 

Nous vous en supplions, Seigneur, que cette hostie nous purifie de nos fautes, et qu’elle sanctifie les corps et les âmes de vos 
serviteurs pour célébrer le sacrifice.  

Préface de la Sainte Trinité. 

Communion 

Tous admiraient les paroles qui sortaient de la bouche de Dieu.    

Postcommunion 

Nous vous en supplions, Seigneur, vous qui nous accordez la grâce de participer à de si grands mystères, rendez-nous dignes 
d’en recevoir véritablement les effets.  


